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Si la guerre est la dernière raison des peuples l'agriculture doit en atre la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conscrver notre nationalitd.
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C 'USERIE AGRICOL

AUTRES CAUSES SUR L INFÉRIORITÉ DE LA CULTURE CA-
NADIrENNE.

Un éminent homme d'état, aujourd'hui ministro de l'Ins-
truction publique do la I publique française, M. Buthic,
recevant, il y a. quelques jours,. une députation des repré-
sentants agriculteurs à l'Assemblée natioDnle, rappelait en
termes éloquents et parfaiteuîent justifiés toute l'importance
qu'il a toujours attnchée à l'étude.de l'économie rurale.

Dans ma longue carrière d'économiste et de profeseur,
s-t-il dit en substance, j'ai toujours enseigné que l'étude des
loi' générales de'l'éeonomie agricole devrait entrer dans l'en-

Feignement classique à tous-es dgrés - et dans le cours d'd-
ronomie nolitique profeyóé par moi à la faculté de'droit de
Paris, j'ai toujours demandé à -la ciùcae dé l'économie ru-

rale des lumières d'une utitité certaine pour la science du
droit.

N'est-ce pa ici une confirmation complète de cette opi.
nion depuis si longtemps soutenue par nous que la connais-
sance des lois cssentielles de l'agricnltuie est nécessaire,à
toutes les br-nches d'études supérieures et spécialement à
l'étude du droitaussi bien qu'à l'instrnction élénentairc.

.En' outre, dans piesque toutes les éeolcsruralcs de la
Franco, on récompense di riemcnt les 'instituteursqui ao-
ordént aux choses aricoles une attention spéciale. De cé-

lèbres institutibns, à Paris même, introduisent peu-à-pcu
dans leur programme les études sur l'agriculture. C'est aiusi
que l'institution de Sainte-Barbe, bien connue depuis long-
temîlps par le nombre d'élèves distingués qu'elle i.donnés aux
grandes écoles de la Capitale de la France, organise pour la
prochaino reitrée' des classes une école 'Spéciale et prépara-
toire à l'agriculture; et ce qui est encore plus remarquable
c'est que Sainte-Barbe est une institution libre, émanant de
l'initiative privée.

Enfin les plus belles intelligences s'occupent actuellement
de cette grave questioi de l'enseignenent agricole non-seu-
lement dans les écoles des campagns, mais encoro dans les
grandes institutions des villes. Les coucillers générauX t
les comices ngricoles r.eprennent avec une nouvele ardeur
la croisade en faveur de cet enciguement,'qu'ilW ont com-
mencée il y a quinze ans et que la guerre f'ranco-prus
sienne seule a pu arrêter pendant qulques mois. Les repré-
sentants cgriculteuràr\ l'Adenmblée Nitiopnle ont égalemert
pris une part active dans le mouvemnt Ils se sont consti.
tués en Société et dans le compte-r ndu de l'une de leurs
dernières assenblées, nous avons'lu, avec aatisfaction une
résolution par' liq'uéllo les'repr.etotts àngage'nt a do.
ner un' impulsion' nouvelle et' éecrgiquie 'à l'énseignemet
élémen taire dans le sens des'besoins des populations rurale*s.

Nous nous trouvons dans la .Provic'e dc Québecd, dans
une position ccoro plus inférieure quené 'est li Fiance au

lie année
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sujet de l'enseignement agricole. Dans, nos écoles de cam Pour cela, nous'le répétons, faut1uneéorganisation
pagnes on enseigne toute espèce de matières, excepté la plus complète dans notre systèmo d'enseignEr1en ubli dõrie
nécessaire, l'agriculture, et le but qu'on.se propose st mari- à.chaqueoclasse de la société, levgenrê6fd'itrucii5n qùi lui
qué. coniient.'Qie danelö.é'olès di'la campaagne qu'àu filÈ'de

Au lieu de préparer les jeunes gens à devenir de bons et cultivateurs on procure une instruotion2spécialement agri-
laborieux agriculteurs, capables de pratiquer les arts agri. cole; que dans ces écoles tout y ait une.teilte prononcée d'a.
coles et de se plaire dans cette pratique, on ne produit que griculture, que le livre de lecture, a'i n est pas unriié sur
des élèves qui dédaignent l'agriculture, qui ne s'y livrent .aReligion, soit un ouvrage d'économie rurale ueles exer-
que par nécessité et à contre-eœur,.quand ils ne sont pas-as- cices de grammaire, les problèmesý d'arithmétique: soient
sez savants pour faire autre chose, ou qui abandorinent les formés de sujets agricoles; puis qu'un petit jardin soit an.
champs lorsque leur instruction est, assez avancée. De bonne nexé.à'chaque .école où le ' aître, 'av ses élèves, pdurra
heure, une foula de ces jeunes gens se rendent dans les villes, appliquer les principes scientifiques qu'il leur aura'ensei-
et augmentant le nombre déjà trop grand des gens dósoeu- gués;, enfnqn'ane partie'del'allocatio&d stir'd à l'ensei-
vrés. Ainsi dirigée, l'instruction publique amène dono indi- guement soit donnée comme un encouragemnt. aux,écoles

-rectemene'es deux résultats également fâcheux: elle enlève qui auront le mieux rempli les conditions énumréesp
aux campagnes les jeunes gens les.plus intelligents qui au- demment.

raient été pour l'agriculture de précieux auxiliaires et elle . Sans ces;.-éformres, I]enseignement de l'agriculture ne sera
augmente encore le prix de la main-d'ouvre, en rendant les jamais élevé à la hauteur 'de nos :besoins. On aurait beau
bras plus rares par suite de l'émigration dans les villes. faire descatéchismes d'agriculture, les distribuer-g'atuite-

Sur près de 250,000 enfants que reçoivent les écoles de ment par milliers, ils ne suffiront jamais. L'instituteur n'en
la Province au-delà de 180,000 appartiennent à la classe fera que peu d'usage et les parents -ne seront jamais con-
agricole. Sur ce nombre 60,000 sont élevés dans les écoles vaincus qu'il est bon de faire apprendre l'agriculturo à leurs
de villes. Les 120,000 restant étudient dans nos écoles de enfants. En un mot; les catéchismes d'agriculture-ne seront
campagnes. Quelle instruction y rcçoivent-ils ? Néces-aire- .utiles que si on-rend l'étude de l'art agricole obligatoire.
ment celle que possèdent leurs maîtres et leurs maîtresses Si les agriculteurs intelligents de cette Province se déci-
c'est à-dire une instrution vague, théorique, convenant sen- daient quelqu'un de ces jours à se constituer en convention
lement au commerce et à l'industrie, et sans application à agricole, ce que nous désirons ardemment, une des premières
la profession agricole. question qu'ils devraient étudier serait celle de la-réorgani-

Voi la situation où s'agite péniblement notre enseigne- sation de l'enseignement en vue de 'donner à l'agriculture la
le haut de l'échelle place qui lui appartient à de si justes titres. Nous demande-

nient public; partout, depuis lehu eléhlejusqu en rin- us et ovninder opt rd"cei e
bas, ce n'est toujours que de la simple théorie industrielle, rions aussi à cette convention dc récompenser dignement les
commerciale ou littéraire, on n'applique rien ou plutôt on instituteurs qui fouriraiant des preuves convaincantes du

agit envers l'agriculture comme si elle n'existait pas. tis de léonmpr u leéè s s
Seule l'Ecole Normale Jacques-Cartier donne à ses élèves- trines de 1 économie rurale.

instituteurs un cours régulier sur l'agriculture ; mais là en- Nous avons des besoins impérieux; mais nous sommes un
core on ne consacre pas à l'art agricole un temps proportion- peuple jeune et nous manquons de l'expérience nécessaire
né à son importance. Ce n'est à peu près qu'une matièie pour pourvoir à ces besoins d'une manière convenable. Eu
supplémentaire dont les jeunes gens bien disposés seuls re- consquee nous conseillons fortement à nos représëotants
tirent quelque avantage. desuivre l'exemple admirable qui leur est donné par les dé-

Puis ce cours fut-il plus complet, lui accorda-t-on plus de putés agriculteurs à l'Assemblée Nationale de France. Nous
soin et de temps, l'enseignement public n'en serait pas amé- voudrions voir tous nos députés ruraux réunis en Associa-
lioré dans l'état de chose actuel. En effet, le programme tion libre pour travailler à l'amélioration - del'art agricole
d'études dans les écoles.élémentaires et modèles de la cam- et au bien-être de la classe qu'ils représentent. Nous vou-
pagne, n'exigeant pas l'enscigneucut de l'agriculture, laisse drions qu'à cette question que nous posons souvent: Qu'a-
l'instituteur libre de donner cet enseignement ou de le refu. vez-vOis futt Polr l'agriculture ? ils pussent répondre :
ser, suivant qu'il le juge convenable. Souvent, faute de sti- NoUs avons coitamien eauvegardé 'vos "intérêts envers et

Iulant, il croira se surcharger de besogne en donnant à ses contre tous.

élèves quelques notions sur l'urt agricole. Puis l'iustituteur Ainsi réunis pour travailler à une ouvre parfaitement
le mieux disposé lui-iêmîe se trouve souvent arrêté dans définie, ils agiraient avec beaudcup plus d'cficacité6, éttdie-
ses projets de réforme par l'immixtion intempestive des pa- raient en corps les importantes questions agricoles qui se-
rents. Ceux-ci, imbus des idées les plus erronnées sur la raient amendes devant les Chambres et sauraient toujours
direction à donner à l'enseignement, désireux de faire des s'opposer aux projets anti-agricoles et appuyer foctemeat les
mn1onsieurs de leurs enfants, trouvent inutile, ridicule même, questions utiles à l'agriculture. Que de fois les intérêts des
d'enseigner l'agriculture à l'école et se plaignent que les campagnes ont été sacrifiés parce qu'ils n'ont trouvé personne
élèves perdent leur temps. Les commissaires se mettent pour les appuyer d'une manière efficace 1 Le commerce s'est
alors de la partie et notifient le réformateur d'avoir à rem- associé, il s'est levé comme un 'seul homme et'aujourd'hui
plir son programme. il commande partout; l'association des-agrioultéurs serait

Ce n'est donc pas tout d'enseigner l'agriculture dans les tout aussi avantageuse à l'industrie rurale.
Ecoles Normales, ce n'est pas tout d'engager les futurs ins-
tituteurs à introduire l'agriculture dans le programnie d'é- REVUE DE LA SEMAINE
tudes qu'ils feront suivre à leurs élèves. Il faut de plus sti-
muler l'activité du maître, rendre impuissants les préjugés Il y a plusieurs semaines,. les députés catholiques à l'As.
des parents et forcer les commîissaires d'Ecoles à approuver semblée Nationale de France présentaient au San't-Père une
l'introductin de l'enseignement agricole dans les Ecoles pieuse adresse à l'occasion des .pèlerinages de Ch artreÏ'et de
dont ils ont la direction. Paray-le-Monial, pèlerinage dont lo public canadien a été
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lCagucment ,entretenu. Cette adresse pleine.do sentiments lois.et de gouverner. la sociétéý,civile aussi bien que les-ar-
religi þ "e le'signatures de mées, l' Saint-èrecspère, fins l'aveni?, ',voit un pré-
plus de'cnt pdutés tfranis,'fat rçue ave un sage que le règne do l'erreur sera prochainement détruit et
plaisir bien faciléà concevoir.'D'atnla sitruétin nalherieüse que l à1Euse des inïàux sera extirpée jusqu'à la racine.
que la ivolution a faitâ'' i 'i-ed& Jésu Chiist hu jUne analyse dela.réponse; de Pie'IX aux députés fran-
nilieu.ddóFdùülEcuïq l ve nt Viötôr Eóina çaisine saurait être qii'incomplète et ne rendrait; qu'impar-'
nuel abeféi uI's'ia?á t'et, 'Pie -IX, -ove'iie bien doud faitement les vues qu'il a exprimées d'une, manière si élo-
joieaé rB'u e'i 'n'd j"leeia e d'amrnc dan aante et si pleine de justesse ; aussi reproduisons-nous in-
cette nat ion frinçàiss a'iénjäniiäoessé daimer et pour tégralement cette réponse telle que nousda font:connaître
laquelle il asans cesse prié des coers droits it.craignant les journaux européens:
Lieu,7ils'ue ceu uiontsigié l'ad é sedontvoicile texte " Clers fils, salut et bénédiction apstolique.

nPl ." Nous n'avons pas douté, bien-aimés fils, que se lèverait
Lsdjé'utés de I!Assem'bléo nationale de France,réunis de nouveau en France, après les longàes'ténèbres de l'erreur,

il y aqrielques jo Ch(rtres, pàis à'aryle-Monial, et le soleil de justice, aussitôt que Nous 'vons aperçu qu'il
cux de le'urscollègues qui, unis de cœur aveu eux, n ont pu était; Manifestement précédé de cette très-réjouissante au-

accomplir.ces pèlerinages, offrent à Votre Saintété le témoi- rore, la Mère dé'grâce: C'est Elle qui par sa puissance n fait
soage d' le'ir énéràtion et de luû dè oéierient. sortir de son sommeil d'une façon admirable cette nation

Prôfdndément 'émii's des rmaux deJnotre patrie et des Elle qui a suavement attiré' le peuple ; Elle qui s'est atta
douleurs de l'Eglise; n'oas espérons fermanient que Dieu se ché toutes ces foules empressées par des bienfaits sans nom-
laisseratoüché'r p'ar vos prières, très'Saint-Père, et par celles bre, afin que; de tous, Elle fit à son Fils un royaume.
qui s'élèveni'vèrs liïi en' ce moment de tous'les points du Déjà 'vous, bicn-aimés fils, vous lui'avez été amenés par
monde, ét.surtout 'de la France. cette très-douce Mère ; 'déjà vous êtes allés droit à lûi, vous

Nous Ïn'avos pi de plus ardent désir que celui du tri- pliçint aveu ssuranco ous sé gard; et déjà, de votre
omphe de 'lEnlise de Jésus-Christ, et notre patriotisme propre mouvement, v'ous lui consacrez vos. personnes, tout
d'accord avc" les 'enseignements de l'histoire, nous inspire ce-que vous avez, et votre patrie.
cet espoir.qüe 1 Eglisi et la France, sa fillesînée, recouvre- Il y a vraiment -un spectacle digne .des anges et des
roat ensemble, et l'une par l'autre, la prospérité, la paix, la hom'mes dans ces légions pressées de chrétiens et de chré-
grandeur etla 'liberté. tiennes qui, sans nulle incitation de l'autorité ecclésiastique,

Coiment désespC.ér, au moment où nous nous sentons mais uniquement à sa grande'joie et sous son action modé-
entraînés par cet 'adinirable et.irrésistible élan qui pousse ratrice, affluent spontanément dans les sanctuaires pour de-
le peuple de France vers' les sanctuaireso'il plaît à Dieu mander pardon de s'être tenussi longtemps éloignés de Dieu,
de manifester sa miséricorde et sa toute'puissance ? et lui présenter ce coeur contrit et humilié qui ne connaît

Non, le salutnee' sera pas refusé à cette nation si cruel- jïas de refus.
lment éprouvée et 'qui, édlairée enfin sur la cause de ses < Lorsque Nous nous rappelons que l'origine de tous les
malheurs, revient àla vérité méconnue et se jette suppliante m e

auxpies e cluiqu reèveqna~îil uipînt, esmaux eLt venue de ceux qui, à la fin du siècle dernier, s'é->
aum pieds de celui qui relève, qu.ad il hu plaît, les nations tant emparés du pouvoir suprême, importèrent les horreurs

D ireées et vaeuses .i t d'un nouveau droit et propagèrent les fictions d'une doctrine
oDaignez bnir, Très Saint-Pèrece pieuses manifesta- insensée; lorsque Nous nous rappelons qu'elle est venue

tion et ces heureuxretours. Bénissez los résolutions et nosaussi d'un emploi pervers de la puisance et des armes, d'où
travaux. sont sorties, avec le bouleversement complet de l'ordre poli-

P la p r stomission les ensei;nements du vicaire tique en Europe, toutes ces semences de désordre qui, chaque
ee la plus entireso issn ln jour Re répandant plus au loin, ont peu à peu conduit le

de Jésus-Christ, - et nous ne saurions avoir de joie plus e-à cet état de commotion qui ne cesse pas,Nous éprou-
grande que celle de mettre à vos pido s' coeurs de catbo-vos àctéadeomoinqiecsspaNospruu cl de e pieds une joie extrême en voyant que le retour de la France
liques fidèle, et de nous dire avec le respect le plus profond, à Dieu commence avec éclat eDeie Votrenc Sainetc éclatet par ceux qui ont été députésDe Votre Saintet, FILS VOUS. - pour s'occupcr des affaires du peuple, pour porter les lois et

Leecnin E;Se pi Dle e dgouverner la chose publique et par ceux qui placés à la tête
Ces sentiments detconfiance, de pié filiale et de respect dc armées de terre et de mer, refont la force de la nation.

ne pouvaient manquer de' rencontrer l'approbation et la re- Cet accord du droit et de lapuissance pour rendre hom-
connaissance de Pie.IX. Aussi Sa Sainteté's'est-elle empres- mage au Très-Haut, à qui appartiennent la sagesse et la
Fé de rép'ondre à l'adresse des. dépÙtés français. Mais, Pie force, présage un avenir où le règne de l'erreur sera pro-
IX ne parle 'pas seulement à quelques - particiuliers bien chainement détruit et où, par conséquent, la cause des
dignes à' tou égards de la. Plus. hiute considération, il vise maux sera extirpée jusqu'à la racine; il donne en même
plus haut, il élève la voix 'afin qa la' France entière puisse temps l'espérance d'une parfaite organisation des choses,
Flentendre. I lu i rappelle e' même temps la cause de ses d'une solide tranquillité et d'une pleine restauration de la
m'alheuirs''t les moyens de.jés faire cesser. Si la France a grandeur''et de la gloire de la France. Car Celui qui- est
Passé torutle uet sfr -e, c'e qu'elle a oublié grand par la force, par le juement'ét par là'justice, donnera
que tot bien.ie'at d cDieu, qu'elle s'est«pervertie, qu'elle sagesse, intellignc•a et fermeté à ceux qui croient en lui d'un

isséenvahir par des doctrires insensées ,t impies coeur parfait, et Il répandra avec munifiôenae ses dons de
qui on"b uleversé'ordr. poliique" tso'cil. Ce sera par grâce sur le peuple qui s'est consacré à lui et qui espère. en
la Religion 'que la Fran'c, que le mondeentier, sortira . lui' Cest là ceIquer Nous auguràne pour votre patrie, bien-
cet état'de ornaoio-'i prèva. actuellement. aimés fils. 'Dns cet'espoir, com'me gage de l'appui du ciel,

Eu Yoy'aMt la Fr'no'c'atholique retourner à Dieu, en o- et-àomme témoignage de notre paternelle affection, Nous no-
yant ce retour"commencer par ceux-là mêmes qui ontmis- cordons de tout notr'coeur à ohaoun de vous et à , France
sion de's'oou des affaires publiues, de confectionner des entière la b6éndiction apostolique,

SSL
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Donn à Rame, près dC Pierre le 24juillet del'an1873 le Comte de Chambord. En dcermuoment, toute dessidence a
de notre Poitificat la Vingt-huitième année. disparu, les'å partis rõyalises se groupen 'autrïdh n seul

.I2IE IX, rAPE " h'on'me léComte d Chambord
- Pendant que liraticaI et la France 'échangent ainsi a.;sin, car tel es le' nom qu on donnró à cette as.

les plus admirables scutimiientq que la Religion puisse mettre oecution, acquerra1 p fait une o.c qunous fit angu-
nu cœurdu l'homme pend.ant-queles députés:consolent Pie rer favorablement An el avenir. Le gouv ernement dMaré-
l-X et.que celuili les encouragent à persévérer dans lav cha MacMahon sen blé ddlileus faovoriser le.retour à la
des réparations où ils sont si pieusement cntrés,:le gouver- monarchie- et si le partis continuent _ Sen dre, a. ro-
ieinent de Victor Enmanuel s'enfonice:de plus en plus dans yauté. sera avant peu lc,gouvernement de laFrance.

'Les oitéerts-t*, en-général, tou les, 'r6 olution.son bourbier pt accumule sur st" tête les crimes qui-doivent 1 . e e g
tôt ou tard amnccr sa ruine. nau-es voient dans ces événements une menace ontro leur

pvo la existence et se- mettent en mesure de les combattre1 par tousIl oursuit surtout avec d&har.lmn Pplacicatin le xn~n - n~ dùt1'ipsnN~~i', nos s
loi du s',pp éssion des ordres religieux et dles moyens infdtnes d iûi t'ils d i ts nt Nûmmsns et.
de leurs biens, en coiiençant par le plusTacile o'st-à-dire pérons que leurs anvres d niquités

quela élvraceest urocequ'il chasse d'abord les religieuses de leurs monastères. Tous que la délyrance es rce
les jours, on apprend que telle ou telle communauté a été - Le gouvernement-prussien continue à battre la marcha
forcée de'se réfugier dans quelque cou eut encore libre ou dans la haine que tous les impies ont voué à la Religion Ca.
de chercher un refuge dans quelque asile préparé par Sa tholhque. Bismarck a déclaré une guerre acharnée à l'E.
Sainteté. Dij;i près de-3OO religieuses de tous Ordres sont glise de Jésus-Christ à cette Institution qui-ose mettre sa
réunies dans la villa poitificale de Castcl Gondolfo. Actuel- puissance-à l'encontre de la sic'ne. Son orgueil alincaté
lement on pre.ss les supérieurs des comunautés reliieuses par ses étonnants snecès, ne peut Jsouffrir qu'un pouvoir
d'hommes do fournir les renseignein's demandés par la quelconque vienne lui dire: Tu n'iraspas pus loin; aussi
Junte liqutd ituice des rropriétés eccl-5siastiquies: a-t-il engagé avec ce pouvoir une lutte ardente qui ne cesse.

Les bous religieux t'ont aucun moyen humain de e s ra que par l'anéantissement del'un des deux champions.
traire à la. viol unce qui leur est faite par les voleurs officiels. Aux yeux du monde, la lutte n'est pas égale :. Bismarck
D'uilleurs, la Sacrée PÉnitenceric leur a enjoint de ne pas a pour lui la force, les gros ,bataillons,je canon Krppps,
re-foiser les reiseiguements exigés, tant on semble convaincu auxquels lEglise-ne peut opposer que son adm irable pa.
que les spliuteurs n'auront pus lu temps, d'accomplir le vol tience et Sa foi inaltérable dans les promesses de son divin
dos biens de 1 Eglise. Mais eu nième temps qu'ils présente- Fondateur. Cependant aux yex du catholique l'issue de Ir
rout inv taire de leurs propriétés, les chefs d'ordre dé- lutte ne peut être douteue: Bismarck succombera et'l'E-
vront protester contre la violence 'qui leur est faite. glise restera triomphante.C' n'est plus, ici, unc bataille à

Da, tous l'a cas quoique les coniuaaut6s n'aient pas' coup de'canons,fc'est .un' ltte derincipesdans aquele la
reffusó de sali-faire mux injonctions de la junte chargée de l¿ victoire reste en définiv,'au droit. Le chancelier prssien
quder la propriété eccé istide, elles attendent l'expiration n'est pour nous qu'un insensé qui se détruit lui-même et
de tout les dé-ais pour se conformer à ses exigences. Ce ne avec lui le pouvoirqu'il devait maintenir.
sera donc qu'iu ler novembre qu'elles préýenteront leur in- ' Le clergé prussien est fermement décidé à s'opposer do
ventaire nvec lur protcstation. Et d'ici à cette date? il peut toutes ses forces à lVexécution, des nouvelles lois ceclésias-
se produire drs vüèLements qui entravent l'action du gou- tiques. De son côté, l'autorité civile poursuit impitoyable-
vernement dans son ouvre de spoliation. ment tous ceux qui se mettent e contravention avec ces

Los choes marchent vite eu ces temps tourments. L'a- lois. Ainsi, plusieurs procès viennent d'être intentés,' à, Ar-
gitation qui règne actuellement en Italie, l'audace toujours cbevêquc de Posc6, qui a 'nommé des curés et'.des vicaires
crnissant de socié secrètes et surtout de l'Internationalc suivant l'ancienne loi concordataire, sanasprévenir l'autoritó
et leurs menunes à l'adresse du gouvernement piénintais font civile, ainsi que le lui prescrivaient les nouvelles.lois passées
prévoir un ddnouement a'-suz' prochain qui ne sera pas à l'a- devant les chambres, prussiennes. L'urchevêque arefusé de
vantage de Victor-lmEnmanuel et de son ministère. D'un autre comp:raitre devant la cour et sera certainement condamné
côté, la France, tout on gardant une attitude des plus paci- par cont memace.
fiques à l'égard de l'Italie, n'a j-imanis abandonné ses grief' Il existe en Silésie, province prussienne une société ca-
coutre le gouvernement piémontais, ni oublié que ce gouver- tholique dont le but est do p'orter des secours aux malades
-rneut a trahi la foi des traiti; aussi est-elle résolue quand et aux blessés. Cette société, connue sou-le 'nom dA/socia-
le moment sera venu, à revendiquer l'exédution des engage- Ilo/C dûs Chevalierî'e Màlte, est'en ce moment meuac-ée du
iments et à exiger le rdtablissement.des autonomies do la Pd- la dissolution. L'association avait pou«r bailli- leduc' de Ra-
niusule, airai que-le comportaient les réserves faites depuis tibor, promoteur d'ode adriesse à l'empereur approuvant les
l'année 1859. ' mesures prises coniil épisopat' une récente 'ectioh, la

Ei Franc e, la transformation est constante et rapide. majorité dés c hevali"êis 'de'titua leo dud 'de' Ratibot 'de ses
Les gens de bien longtemps retc'nus par la crainte des radi- foncrions. 'Célui-ci 'ýditit 'de' l'As dci'ation aveC viÙt'-h'uit
caux,'qui, au be-oinse transformaient en dommunards d autres membres ITeent"sign'ataires dà"ladresse; Et la
niontrenit clairement que le vi 3xangfrançai's-n'a 'as com. gouvernement p'arait décidé"à'dissoudée la'Sòciétó ous le
plèteuent dégéné éi ;et qu'il est cêcore' digne dc sa'haute prétexte qu'elle.se serait ocepée'de dqustidns'politiquies.
mission. Enfin, on annbàc'l'ined tevion de'l'autorité de fairé .ùne loi

Il su produit actuellement daris ce pays un fait des plus interdisant tòuté"prcersio'piliqu' ''

rcmarquablcs, nous dirons mêe' providentiel.' Les nombreux. Ces'p'erséchtiohýs crée'n un& fort ngtation ddds'l'imppre
partisans de la uonarchie constitutionnelle étaient j nsqu'à allmand et primnat'tou ts les' uetr's queistions politiques.,
ces derniers jours fortement divisés entre eux, 'les uns.don- En Canada, 'teLin publIquo est t'ujurs forte.
nant leurs suffrages aux' prine'6 s' dela 'famille d'Oriléans et ment occupée de la fuieuseenquête 'sur la conduite' du
lus autres à la famille Bourbon représettée aujourd'hui par gý u'vr'nehict à ,'égird du Chemindefer'du Pa~ifiqûe.La
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Commission sige"u en momentAOttawa et déjà IStarnes ront affichés nuiterrnin de l'Exposition
et Sir'Francis Hineks ont été assermentés commne.témoins - Les _journauxFrançais at Anglais rsont. priés.de reprp-
et leurs dépo'sitinsrõçts ' ' nAi a 'duire nu plus tôt. r r .

aLLL deinieriiér'de laGae e ffedlle de Qùélc
Anuon .co nvocatîbu rl ieht dccettä P oviecd, au Concours pour les terres les mieux tenues

liotobe pochin.pqurlaépéehe afyv'ies. Nousds
rous ardemment 'ouvert ur de etto eession, dansPes ra rMTnc D£ TÉMISCOnTA

qu'il 'y:f era adopté ldimportants changements à l'égard de Rapport du Jury sur le e t u ten
tstt aro bcomié de Témiscooata, pour 1873

Le overnment:comren que l'éttdlr r prix, Alexandre Le Maine, N.'P., Riéière'daLonp, 149
UBdns cett iVro ciJ'e d 1e férortnarquée et points, 50 piastres ; 2e prix, .Ls$Archile Bertrand, marchand,

.d a pér eusement de grtndé méhoratios. Isle Verte, 146 points, 40:piastres .. Willam Fraser, avca,
o s o quecteqution sera étudiée avec t'out, l Rivière-du-Loup, 130 points. 30pIatres ; J. B. Poliotf. P.,

.. q'l.eg..................RIivière du-Loup, 8t pomts, 20psre D ear
Vateur, 65 points, 10 piastres.

Convention,. Agricole.' .4 s. N. GAUvREAU, ecretaire.

Nous avons la, satisfaction d'annoncer-à nos lecteursquo la La loi d'inspection
Con ention'agricole"que nous avons tant 'désirée; que nous *

nvonsi'appelée 'd'O tb 'vuaest ènfini Éùr Ie point de se îDans l'intérLt du cultivateur, nous publions avec notre

for.n On ahoisi l teps de l'Ex ositioni'pour l'inaîL résent numéro les dispositions spéciales.relatives à Pinspeo-
.i d P n . tion des grains et des autres produits; agricoles,- telles quegua'ation deý la Convention ; on ne pouvait certainement faire

n .i ps - contenues dans la loi:d'inspeotion passée à la dernière-ses-un choix:plus.Judicieux. !Legrand.nombre ade cultivateurs c
- sion du Parlement fédéral.distingués etintelligents, qui se rendront à cette fête agri-

cole, sauront s 'entendre pour travailler effectivement à leurs .Ctte loi a été faite'dans le but d'améliorer otreproduc-
inté-ts. 'ltion idigène et à faire 'cesser le dédain avec lequel nos pro-

d uits étaient regardés sur les marchés étrangers. Lagricul-Lecmuiu svant q'urvient de nous faire tenir l'un u'
desluschads'pr5 oeurs dc la' Con éntion, sera, nouis turc devra certainement en retirer de grands.avan ages.
nen' dotons pas pri en' sérieuse coniidération par tous ....
L e cultateur e s emie la cs'ic 'pouDirposilions spéciales relatives ai linspection du bli et desles cultiva.teur.s et. les. amis, de lac u e rcl. M ais pour - 1.1 . ýà . : ;-ý.._autres grair. .
réussir, dans notre patriotique projet, ilnous faut le concours , auirs grans.
de laeclasse'ngricole. -Nous ,engageons donc celle-ci à se
rendre en masse sur la terrain do l'Expoiition, à mettre sa Blé d'River.

confiance daài le Iiomhies éminents qui veulent travaillei'à No. 1 Blanc dhiver- Sera du blé blanc d'hiver pur, sain,

son t' àleùr acilitr l besogn ar un'conco bien nourri et bien net. r d b
a b i gne par uncoors No. ".-Blanc d'hiver-Sera du blé blanc d'hiver pur,; sain

Leffotet.raiEonn blement net.
Lestemps on v les, piqu s'occupe No. 1 Rouge d'hiver-Seia do blé ronge ou rouge et blano

activement des grandes que-tions d'économie publique et mélangés. sain, bied nourri et bien net
naturellement J'agriculture attire son attention d'une ma-- ' No. 2 Rouge d hiver-Sera du blé'blanc, rouge, ou rouge et
nière'toute péciale. A nous dI' ne pas laisser l'occasion s'é blanc mélangés. pur, sain et raisonnablement ne
chapper. No. 3 Rouge d'Meier-Comprenidra du blé d'hiv.er pas assez

net ni as:sez bien. nourri pour.éte classé No.2, et ne pesant
pas moins de cinquante-cinq livres au bois>eau de.Wineesteri

commumesur.-
---- Le blé d'hiver rejeté comprendra le blå d'hiver humide,q

L'exposition Provinciale a lieu la semaine prochaine. Elle moisi, ou tellement endommagé par quelque cause.pour ne
offre une excellente occasion pour y préparer les voies à une pouvoir être classé comme No. 3.
Convention 'Agricole. " : .1 Blé de Printemps.

Le Cönrité-Eécutif du Conseil d'Agricalture a pris sur No. i de printemps- Sera bien nourriet bien net.'
lui, de faire donner aux'cultivhtvurs venus pourvoir les mer- No. 2 dc printemps--Sera sain, raisonnablenient net, et ne
veilles de l'Expo's'iti des lectuzcs sur des sujets a ricoles, pesant pas moins de cinquante-six livreu'au boiseau'de'Wib-
par de agronomes et parThabile Diiecteur de l'école vété. chester mesuré. "
rmnaire de Montréal,le Dr. McEachran No. 3 de primtemps--Sera raisonnablement net, mais pais

- assez pour être classe No. 2, et ne 'pesant pas moins de ct-n
Les aogrieulteure.: doivent saisir l' ocaion, de ces assem- qune ar ve obisa eWnhsemeu.fomruP coié u quanta-'quatre livres'aù bois5eau' de Winchester, mnesuré.

blées durant l'Exposition, pourý former un- comité, qui de- Tout blé'de printemps humide, moisi, germé, mal blan'chi,'
vra préparer un programme de sujets de discussion pour la ou nie 'pouvant pour. quelque autre -cause être claésé comme
conduite futùiÏ'odoMa'Cbn'en'tia Agricole de la Province No. 3, sera classé oinnie'rejeté.
de Qnébe' 0dont Wdàte séra alors fixée: U- in mélange de blé de printemps et d'hiver sera appelé blé

i¯ t c EtasUnisafiipl r manqife de printemps, et classé suivant sa ýaelitê.'
d'organisn ip L'expérieenous mentre "doi qu'il p ous Le blé de laMer Noire LeFlinty Fie 'nsera en aucn cas

classé plus haut queN.2faut.une -bonnerîorgunisation, à nous dela préparer. Nous
profiterons dur conoours des oultivateurs présents aux îec- ' . ' Blé dinde """ '

tures ci-dessus mentionnéesi pour nommer un Comité exécu- Le Blé'dJnde lanc No. 1 sera banc e sous tous autres
N: 1

tif qui'siégera durant' l'Exposition pour 'préparer 'l pro- rapports. du.blé-d'Inde No.,
d Q Le Blé-d'Jndé Jaune.'No. 1 sera taun, et sous tous autres

gramine-do a' grande C nvention 'Agricole de la Province aprseb-'n o

D e s ' Q u é b e ein d i q u à n e eB d ' I nde u N o 1 s e r a , e ei jtuee .Des avis ndqatheret lehe de ces asseblé'es se- tyé, 6lanc et jaute e ~ '
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Le Bli-d'1nde No. 2sera, sec, raisonnablementnet, mais pas cinq centins en sus, pour chaque tinette ou barillette de beurre
assez bien oionrri pour être classé conrnime No 1. ainsi paqué'de ouveau;comme compensationpour sOnitemp8'

Tout blb-d'hîde humide,.sale,'ou autrerdent fortement.en- et son.-travail: ,, n r î Iom tv r.
dommage, sera classé comme rejefé. 2. Tout beurré étampé, marqué ou certifié, commeinspecté,

Avoine. serapaqué dansde tietesoubarillets, faits du meilleur
L'Avoine No. I sera nine nette etraionnablenient exempte bois, et lies chacun par u nomeb rsuliant de els et des

d'a.grardeurs-et dimensios suivan ête, savoir: a mettedevra
L'Aroine No. 2 sera sains, raisonnablement nette et raison- aussi prés queñossibl ni

nablement exempte de tous autres grains. lalongueur dcs douves, entre -les rainores, devraêtre de qua-
L'Avoine- rýeétée'conrprendra toute celle qui sera humide, erze pouces et demi' le diamètre du.fdd,' de onze pouces et

cariée, sale, ou impropre pour- quelque cause à être cla.ssée demi, l'épaisseur des douves, de trois.quartside pouce, aussi

con'e No. 2. prés que possibe, et 1'epaiaseur du fond, un demi pouce aussi

Seigle. prés que possible.; lawtiette devra, aussi pres que possible pe-
'Le Seig.e lo. 2'serasairi rai~ouabletser dix 1 ivres, mais' .Pas les exeéder en aucun'cas a letat

Le Seigle No.I I era. sami bien nourri et bien nettoyé.- , e ;. ba le cmiedr , -aussi -1 'p1-'e'ä i 'lqu re
Le Seigle No. 2'sera sain, rawourrnabiemeut net et raisonna- i ouves,'d'dne

blement exempt d'autres grain8. ' '1 vingt-quatre livres'de beurre ;' la»oncri'eni des c
bment em drainur -à l'autre, devra être de dix-sept pouces; le diamètredu

Tout seigle humide, moisi ou sale, ou qui est impropre pour fond, de treize pouces, l'épaisseur-des -douves, aussi prés que
quelque autre cause à être classée comme seigle No. 2, sera 'ossble de trois quarts de.o'ce,ét celedu fond, aussi préscomme rejete - que possible, d'un demi pouce ; et le barillet devra peser aussi

Orge prés que possible treize.livres, mais: naidevra pasIes excéder
L'Orge No. .1 sera bien nourrie, brillante, saine, nette et à létat sec ;-etlespoid de chaque vaisseausera,étampé a ilex-

exempte d'autres grains térieur de la tinette ou.dubarrilet.au centre de la douve, do
LOrge No. 2 sera raisonnablement nette et saine, mais pas nom du fabricant, su une am tende d'une pia-tre par vaisssau

assez brillante ou bien nourrie pour être classée comme No. 1, contre le tonnélier' contravennt aux dispositiohs précédentes
et raisonnablement exemp:e dltutres grains. du présent acte

UOrge No. 3 comprendra l'orge retirée ou autrement légé- 3. Mais rien de contenu au présent ne s'appliqera aux vais-
rement endommagée, et ne pesant pas ;noirs de quarante-deux seaux autre que ceux contenant du beurre soumis à Plinspec'.
livres au boi-seau de Winchester mesu.ré. . tion ..

Tout orge humide, moisie, ou fort endo mmagée pour quelque 72. Pour inspecter le beurre, l'inspecteur ou sous-inspecteur
autre cause, ou fortement mélangée d'au tres grains, sera clas- enlévera le couvercle de chaque tinette ou barilet,,et passera
sée comme rejetée. l'éprouvette à travers le beurré, et videra et melira'de éCôté

Dispositions relaties aux grains en général. tout sel ou saumure, qui, suivant lui, n'est pas nécessaire po~ur

Nul grain échauffé, ou qui est en voie de chauffer, ne sera la conservatrondu beurre, et apres avoir constate la qualité du

classé, beurre, il y replacera tout 'ce qu'il- en a enlevé, et s'il-croit

Dans linspection du grain, le poids seul ne déterminera pas qu'il manque du sel, et que, pour la conservation, et la condi-

la classification. tron du beurre, il serait bon d'en ajouter une quantité,addition-

Tous les inspecteurs feront connaitre leurs raisons de leur ralltcildleafera noa
clasifiatin d grinlorquela hos sea nces2. Ensuite il fera foncer et cercler siolidement, le vaisseau et

an inoation sur leur a l ors asaire, par éc'rira ou étampera sur le couvercle le. poids-brue, qu'il con-

Tout le blé sera pesé, et son poids par boisseau de Winches, tient, en livres avoir-du-poids, sanszcompter les fracions d'une

ter sera inscrit dans ld registre d biaepectios. livre et la tare, qui comprendra une Jivre de poids pour chaque
tinette, et deux livres 'du poids pour chaque-baril[et pouir ab-

Tarif d'Inspection des grains. sorbat ion en sus au-dessus de la tare du tonnelier,ket il. étam-
cts. pera alors sur le couvercle son nom, le mois, l'année..et lelieu

Pour inspecter le grain venant en chars, par char ...... 30 de l'inspection, et la qualité du beurre comme first, second,
Pour inspecter le grain à bord des navires par M. bois- third, fourth, ou comme~ " grease " suivant la qualité du

seaux......................................... 50 beurre, en adoptant l'etalnn de qualité et le mode de classifi-
Pour inspecter le grain venant par les canaux, par .M bois- cation an usage dans cete partie du Royaume-Uni appelé Ir-

seaux .................. ........................ 50 lande, et enlevant d'abord du vaisseautoutes les marques (la
Pour inspecter le grain en sacs, par boisseau;. . ...... 00à marque distinctive du propriétaire du beurre exceptée) qui

35. Aussitôt que le blé ou tout autre grain ssra insp ecté, l'iris- pourrait nuire aux étampes ou marques de 'iùs'pecteur - .
pecteur ou sous-inspecteur donnera un certificat dinspection 73. Chaque inspecteur sei procurera et procurera à son ad-
(avec un certificat à l'expéditeur lorsqu'il en requerr-r un) sans joinrt un local propre et convenable pourl'emmagasinage et
exiger d'honoraires, spécifiant la qurlité et la quantile consta- l'inspection du beurre,.et gardera tout vaisseau de beurre qi
lée, par l'inspection, ainsi que les frais, avec le nom du ma- lui sera délivré pour être inspecté, pendaîît qu'il demeurera en
gasim, du vaisseau ou le numéro du chair dains lequel J. blé Du sa posession dans un lieu sir à l'abri des injures d'ternps
autre grain se trouvait à l'époque de l'inspection. ou dus inondations, et sous un toit imperméable ; 'et touf ins-

36. L'inspecteur, le lundi de chaque semaiue, fera, signera pecteur ou sous inspecteur contrevenant ô la présente'disposi-
et transmettra.au secrétaire de la chambre de commerce du la tion sera passible de payer et paiera 'an propriétaire la somme
cite ou localité pour laquelle il est nommé, nu s'il n'y a pas de d'une piastre, pour chaque vaisseau de beurre non emmagasibe
chambre.de commerce au président dii bureau des examina- comme susdit, outre les dommages réels qui pourronît être
leurs dans telle cité ou dans le comte ou se trouve située cette éprouvés par tel propriétaire. -' .
cité ou localité, un état de la quantité et ,de la qualité du blé 74. Pour tous les devoirs qu'il devra renplir cormelsusdit, rit
ou autre grain inspecté ou réinspecté par lui ou par son adjoint pour défon~cer, peser, saler, foncer, resserrer les ceroles, Mr-
durant la semaine precédente. . .. quer et étamper, et pour dix jours d'emmagasinage chaq'ue

Dispositions spéciales concernant l'inspection du, beurre. . inspecteur 'aura 'droit de recevoir' dix cen'tins pouri oiaque
74. Nul inspecteur ou sous¯-inspecteurde. beurre n'étampe- vaisseau de beurre par lui inipeét conmm's de

ra, ne marquera, ni ne certifiera aucun beurre comme inspec- inspecté de nouveau, sept' centins, avec.le coûLde-t(jttvais-'
té, à moins qu'il ne soit paqiué'en la 'nanière.ci-dessous, pres- seau par lui fourni, ou pour ouvrage do tonoellerie ourrepara-
crite ; mais tout beurre non ainsi paquîé soumis à l'inspection, tions faites aux vaisseaux contenant leabaurre, parlIioinspecté,
sera, par linspecteur ou sous-inspecteur auquelil est présen- et pas davantage, le coût de ces;ouvragesextra etdes répara-
té, paqué de nouveau en la maniérarequise par leprésent, et tions ne devra, en aucur ncas, excéder cinq cent na par vais-
linspecteurou le sous-inspecteur aura'droit au coût'des nou- seau; et pour cette considération, tous les vaeaux serontde-
veaux vaisseauxpour le paquer de nouveau et à a'sornme"de livrés en bon ordre d'expédiJion, et ces frais seront payé<par'
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a personne sooumettant tel beurre' àiàP pection ou par son
la ep .". u À !?! 'ý ý ,ý , ,' -ý

2. Cbaque:inspecteur. auraen outre droit de recevoir 'deux
cert-inlei, demi par r ais, ar tinette, xet deo c'atiset'u
tiers3,par barillet parmois, -pour Iernrna'ga'i n'àge'd&hâqù à

'aisse co'ntenant du beu rre,¯qui. steenemmag .asiné' ch'ezlui
plus deTdj<urà'pïèsla 1 ate de la facturé 'et céf 'de lap'èr-
conne recevan t ouepédia# Fldit beurre,'ofar' o'n agent'
mais Perm magasinagene sera it exige ni paye,en aucun cas,
lorsque le beurre n'est¡pas demeuré emmagasminé comme sus-
dit pendiant dix jours1 compter de la'daidu re tifica d'ins-
pectin ;

3.iTous les frais d'inspection et emmagasinage seront pa-
yables avant que le beurre;ne soit remis par l'inspecteur ; et
Plinspecteur fournira un certificat d'inspection, signé par lui,
spécifiant d'une manière nette et lisible, laqiantité et la qua-
lité du beurre, les frais, et le nom du propriétaire., ; . .

75"Linspection'du beurreoflert-en 'vente ou pour l'exporta-
tion dans des vaisseaux contenant cinquante :livres pesant :de
beurre,-oi plus dans toute cité, ville ou village où.un inspec-
teur est nommé par la loi, sera- obligatoire ; et tout tel vais-
seau offert en vente'ou pour l'exportation, ou exporté, enbar-
qué àibord d'on navire ou chargé sur une voiture pour l'expor-
tation, ou autrement offert pour l'exportation, sans'avoir été
inspecté en vertu du présent acte, sera confisqué ; et laper-
sonne qui Paura vendu ou'offert en vente, encourra une am'ende
de deux piastres pour chaque tel vaisseau.

1. U.:Elagage des arbres

Lorsqu'un cultivateur élague des arbres ordinaires en tran-
chant les grosses branches avec la scie, il est important de pa-
rer les bords d. la 'p-aie aled un instrument -ranchant quel-
conque.. 1l.n'en est point ainsi pour lesarbres résineux, tels
pms,- épinéasýrrélèzes ec. .. ' . . . -- a

On assure qu'il-estioujours'préférable diucouper les branches
à la sce,'sans parer les bords de la tranche. Les blessures
faites àla scie dans 'cëssortes !d'essences se cicatrisent mieux
et dans un espace de temps plus court. D.in autre câté,.Ia.so-
lation:de continuité entreles couches ligneuses recouvrant la
plaie et celle-ci est moins visible dans.ce dernier cas. C'est là
du moins ce qu'indique l'expérience, expérience qu'il est d'ail-
leurs bien facile.à renouveler.

Petite Chronique

Faux renseignements sur la, circulation des journaux ca-
nadiens.-Nous avons reçu ces jours derniers un pamphlet de
la Mainon d'annonces de Wood, Jaquays et Cie., de Montréal.
Nous y voyons les noms de tous les, journaux publiés dans la
Pissance, et en regard. la circulation de chaquejournal. Les
chiffres sont plus.ou moins ronflants, et il en est parmi dont le
chiffre est assez élevé pour ne pas nécessiter de reclames de
la part de leurs propriétaires. On en voit d'autres qui sont tré-
piasses depuis logtemps et qui ont-j'avantage d'avoir une.liste
assez considérablel'abonnés. Pournoire part, nous reclamor
contre.le chiffre donné.à la circulation dé la Gazctte des Cain-
pagnes; si cette' Maison d'annonces efût doublé le chiffre de
huit cents abonnés qu'elle accorde à la Gazaette des Campagnes,
elle n'eut pas été:loin de la vérite. La chose est assez impor-
lante pour que l'ori peure la peine de prendre des renseigne-
ments à bonne source, sans s'en tenir à des a peu près.

- Une machine pour casser la pierre, commandée par le
Gouvernemeit loca, vient d'arrive- a Québeo. Elle sera prêtée
à diverses'partiesrurales'de la' province',' pour' préparer les
matériaux nécessaires à,l'rmpierrement des chemins.

- Le dernier numéro de la Gazette Officielle contient, un
avis portant qu'à la' procliaine sseina du parlemehlo'cal, M.
David R..Price et autres personnes derrin'ndéront un acte d'in-
corporaîoinpour construire un chemin de fer, à voi étroite,
depuis le Ian St. Jeau'jusqu'a la ligne de haute marëe de la ri-
viere'Sagdenny, dans' lecornté'de Chicoutimi. - r

- On a fait une assemblée publique dans-le comté Retifrew,
dans le but de fonder une manufacture de laine parmi les cul-

tivateurs.
- Avez-vous une idée de ce-que peut produire annuelle-

mentunseul pois, placé en bonne terre ?
Ima gméz-vousu ne tige. garnie 'de 78gosserenfermant

chacune, en moyenne, 6 magmfiq$es ros poi, capables.de
rnettrel'eau;à la bouche du moi re de.nos compatriotes, et
vous aurez une idée approximative'dé ce que M. Antoin'e Lord,
de St. Jean, a pu récolter cette année sur un espace de quatre
arpents. j

448 pour L Si ce produit se vend.un peu cette année, M.
Èo.r.d est un hor.mine riche,' rete pus qu'à p r e

e titre déMilord

R E 0 E T.T E s

Procurez-vous urie lb. de pîrunes bien fermes, mettez-les dans
un vase approprié en ajoutant au contenu àlb. de sucre, un"de-
miard de bon vinaigre, ý oz. d& clou de0giroflé moula et doz.
de canelle'moulue; puis faite@ chauffer le toutisur un:feu:leut,
deux heures durant. '

Corps étrangers dans les yeux

La présence de ces corps étrangers occasionnede la douleur
plus ou moins vive, de la rongeur, des larmoiments. Lorsqu'ils
ne sont pas adhérents, les larmes suffisent dans la plus grande
partie des cas pour les entrainer au dehors ou-bien on injecte,
avec une petite seringue, de l'eaufraiche entre; les paupières
de manière à bien.nettoyer l'oil. On réussit aussi très-bien en
promenant sur cet organe un pinceau doux .que l'on a trempé
dans du miel, ou bien un morceau de papier roulé, humecté
avec du sirop on tout simplement avec un peu de salive ; le
corps etranger s'attache au pinceau ou au papier et on l'enlève
alors avec une grande facilité. Si le corps étranger est un fétu
de paille gu un petit éclat de fer, on a proposé pour les attirer,
de présenter, aussi prés.que possible de l'oeil, dans le premier
car, un bâton de cire d'Espagne électrisé par le frottement
dars le second, un morceau d'aimant.

Moyen simple et efitoace pour entever de off des corps atran-gers

Quand une poussière, un grain d" sable, de tabao, etc., est
entrée dans votre oil, sats la paupière supérieure nu sous la
paupière inférieure, défendez-vous de fermer Poil ou de le
frottér avec les doigts, vous augmenteriez ou':vous ptolongeriez
une donleur déjà vive par elle-même. Au contraire-avec un
courageux effort tenez votre o:eil ¯grandement ouvert et fixez un
objet quelconque ; après une minute, au plus, pendant laquelle
vocs aurez a peine senti la douleur, le corps étranger ne sera
plus sous la paupière, vous le trouverez à l'angle intérieur de
l'oeil, contre le nez, ou bien il aura disparu.

MAISON A VENDRE OU A LOUER.

TJ N magnifiiqe Emplacement, sur le premier rang de la
Paroisse de Ste. Anne de la Pocatière, à environ un mille

de P'Eglise, du Collégeî et du Couvent du lieu, sur le chemiù
des Côtes, ayant environ sept arpents de front suiri Profondeur
variant de 3 a 6 arpents formant un bocage forestier, le plus
beau des environs ; le tout avec Maison, Grange et Etables,
'Laiterie, Jardin potager et Verger.. Conditions faciles..:

S'adresser à.......... ..
S . IOVIDE MARTINEAU,

Ste. Anne,.11 Septembre 1873. .Notaire

$5 à $20 par jour,-N'importe quelle classe d'ouvriers,
de quelque sexe qu'ils soient, jeunes ou vieux, peuvent se
faire de meilleures gages en travaillant pour nous que dans
n'importe quelautre -eiploi.-Agents demandés. G.,STINx
SON & Co., Portland, Maine,
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programme d'enseignement adopté dans. les académies com-
erciaJes de première classe.- j,,,
Le soussigne a pour Je recommander aupis dÌn pubdblc ont

il sollicite le bienveillant encouragement: un Cours complet

ELARGISSEMENT'DU CANAL WELLAND d'etd nuées'expérie'ce- dai'lendeignament' etELARGISSEMENTDU CANAL be.,ucoup'de' ze étIdevolont.k .di'Z A',N
AVIS CeAUXistiutio vosin de 'Egi'de Den. , -ffre aux

AVI S :A U. X CTE R éèves du-n abrb x a>anqtages, tant sous l rapporthygién
que celui des amusements :magnifique 'cour; jeux"de boulesD ES Soumissions cachetées, adressées au soussigné en- et bien d'autres anueements'c apables de~stimulei leur-courage,

dossées, I Soumiss r Je canal Welland, seront 'd'adoucir 'amerturn d'un pénible éloigfèment et"déleur faire
reçues J'ce bureau, SAMEDI, MIDI, le Dix-Huitième Jour trouver agréable le' tirnps qu'ilsconacrerozt l'étude.
d'Octobr' prnehaiu, pour la construction'de quatorze écluses et Les élèves pou'rrnt pensionnèr soifdans linstitutiôr'ou dans
quatorze bondes régulières, un certain nombre te culées et de des maisons voisines dignes d'être recommandées. , - ;
piliers pour les ponts, le crêseniedt des écluses, et des fosses M. le Curé de li paroisse,le'Révd.'MPH.éPntgvinqihonore
du réservoir-les alentours du réservoir-les routes spéciales, de ¯a cdnfiance cette nouvelle institution, veut bien-aussi,-mal-
(Race-ways), etc., etc., sur la nouvelle portion du Canal Wel- gré sesinombreux travaux, apporter.son-concours an enseignant
land, entrs Thorold et le Port Dalhousie. lui-mérnie'aux élèves le plaiu-cbànt'et donner des cours d'ins-

L'ouvrage sera divisé en sections, six d'entre elles, marquées truction religieuse.
respectivement des nombres 2, 3, 4, 5, 6 et 7 sont placées entre -, Madame Robichaud donneraLdes leçons de Mosique vocale,
le Port Dalhousie et le cimetière Ste Catherine, et trois autres d'Harmonium et de bienséance.
(marquées au No. 12, 13 et 14) s'élevant depuis le crôé nord . Quelques élèves: parlant très-bien l'anglais seront admis à
du chemin de Fer de l'Ouest, près de Brown's Cement Kilns. l'Institution, aux conditions les plus,faciles.

Des soumissions seront aussi reçues pour l'élargissement et Il sera fait une réduction, sous le rapport du prix d'enseigne-
le creusement du prisme du récent canal entre Port Robinson ment, aux enfants pauvres, qui montreront de bonnies disposi-
et lAqueduc de 'Welland, l'ouvrage étant.divisé en section tions à l'étude.
d'un mille de longueur chaque. Le soussigné invite respectueusement les amis de l éduca-

Des soumissions vont aus:i être préparées pour le creuse- tion et ses amis personnels qui liront cette annonce, de vouloir
ment du-Hâvre et du Port Colborne. en donner connaissance aux parents qui désirent procurer a

Dts cartes de ces differentes localités données en même leurs enfants une instruction commerciale.
temps que les Plans et les Spécifications de l'ouvrage pourront - G. ROHICHAUD,
étre vus à ce bureau, JEUDI, le Vingt-cinquième jour de Sep- Directeur de l'Académie Commerciale
tembre coura.nt, où Fon pourra se procurer des formules impri- St. Denis, 5 anut 1873*.
mées de la soumission.

Les soumissions doivent être rédigées dans une conformité E X H 1 B 1 T 1 0 N
parfaite avec les formules impriméeI, et chacun doit porter les
siznatures de deux personnes solvables et responsables, rési- PROVINCIALE, AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
dant dans une dtes Provinces de la Confédération, pour les ga- POT - -B73 .

ra ties du contrat. t
Le département ne s'oblige pas d'accepter la plus basse ni L'EXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE ET.INDUS-

aucune des soumissrion. TRIELLE pour 1873. ouvert au monde entier, 'aura lieu a
Département des Travaux Publics, - lontréal, MARDI, MERCREDI, JEUDI et VENDREDI, 16,

Ottawa, 4 Sept. 1873. 17, 18 et 19 SEPTEMBRE, sur le terrain Aveiue Mont-Royal,
Par ordre, pres du Mile-End..

F. BRAUN, Prix offerts. ................. .. '12,000 à $15,500.
Secretaire. Pour la lite des prix et-les blancs d'entrée dans les deux

Sie. Anne, 11 Sept. 1873. départements, s'adresser. au Sécrétaire -tu Conseil d'Agricul-
tire, No. 63, r e St. Gabriel, Montréal, ou aux Secrétaires des

CULTIVATEURS, ATTENTION ! Sociétés d'Agriculture de Comté, qui en seront ampleren
___pourvus. .. . . . . ..1 .. ,.1..

Les entrées pour les animaux de'vront NÉCESSAIREMENT
OULINS A BAT TRE AMÉLIORÉS être faites le oui avant SAMEDI, le 30 AOUT, mais pour les

produits agricoles, ainsi que pour les objets du Département

On a à vendre, à des conditions libérales, des moulins à Industriel, ce temps sera prolongé jusqu'à SAMEDI, le 6
SEPT EMBR E..

battre, sur un système nouveau, le plus complet dans ce genre. N. B-Aucune entrée ne sera reçue après ces dates.:
Ces moulins vannent et criblent en même temps. Ds Aaneent sera aeçue principaesl d

Pour plus amples informations, s'adresser a Québec, No. 17, emIlrrangements seront fais avec-les principales lignes de

Rue St. Pierre, a Chemm de Fer et de Navigation, pour rapporter, raNco i

R PAMPHILE VALLÉE, destination, tout objet ou animal exposé quin?aura pas été
vendu.

Not aire Pour. plus amples informationss'adresser au soucsigné.'
P. S. On demande des agents pour la campagne. GEORGE LECLÈRE,

4 Septembre 1873.
Secrétaire C. A. P. Q.

Montréal, 8 Juillet 1873.

ACADEMIE COMERCIALE DEI ST. DETS DEPARTEMENT DES fOUANES
COMTE DE KAMOURASKAa

0! awa, 4 uileét, 1873.1

Cette nouvello institution commerciale, sous la direction du L'EECoWr£ Au-rorrsc sur les xNvois Arrbc su ICA sqi u s '
soussigné, sera ouvelle le cinq Septembre prochain à St. De- nouvel rdre, sera de 4 par cent
nis, comté de KamouraFka, pour lntruction des' jeune- gens R. S. M BOUCHETTE,

qui désirent. entrer dans le commerce ; les cous suivis dans Comris aire dé8'Douane5.

cette académie seront propres a les initicr i toutes espèces de L'avis ci-dessus est l seul qui devra paraftre dacs le
ansaations commerciales. On suivra dans cette institution le journaux autorisés à le publier. r

.. '. ~ .l - 9


